
MÉTHANE SUR MARS 
CONFIRMÉ

Depuis les premiers 
indices de la présence  

de méthane dans 
l’atmosphère martienne, 
obtenus en 2004, la fiabilité 
de ces mesures difficiles 
était discutée. Grâce à  
une nouvelle analyse des 
données de la sonde Mars 
Express, Marco Giuranna, 
de l’institut italien 
d’astrophysique, à Rome, et 
ses collègues ont confirmé 
de façon indépendante  
la mesure, en juin 2013, 
d’un pic de méthane  
par le rover Curiosity.  
Reste à comprendre  
d’où vient ce gaz.

L’ARMÉE DE TERRE… 
CUITE ET SES ARMES

Dans le mausolée de 
l’empereur Qin, l’armée 

de terre cuite veille. 
Protégées par une couche 
micrométrique de chrome, 
les armes de bronze n’ont 
pas subi de corrosion  
en plus de deux mille ans. 
On a longtemps pensé qu’il 
s’agissait d’une technique 
des artisans chinois contre 
la corrosion. En analysant 
la répartition du chrome 
sur les armes, Marcos 
Martinón-Torres, de 
l’université de Cambridge, 
et ses collègues suggèrent 
qu’il s’agirait plutôt d’une 
contamination involontaire 
du métal contenu dans la 
laque utilisée sur d’autres 
parties des statues.

CHLOROPHYLLE SANS 
PHOTOSYNTHÈSE

Les apicomplexés  
sont des parasites 

unicellulaires, à l’instar des 
agents du paludisme ou  
de la toxoplasmose. Mais, 
comme leurs ancêtres 
tiraient leur énergie de  
la photosynthèse, comment 
ces organismes ont-ils 
évolué vers le parasitisme ? 
L’équipe de Patrick Keeling,  
de l’université de la 
Colombie-Britannique,  
au Canada, a découvert  
des apicomplexés présents 
dans 70 % des coraux 
marins, les corallicolidés, 
qui donnent un élément  
de réponse. Ces parasites 
présentent encore les gènes 
nécessaires à la synthèse  
de la chlorophylle, mais pas 
ceux codant les protéines 
liées à la photosynthèse. 

L ’extinction brutale des dinosaures s’est 
produite il y a environ 66 millions d’an-
nées, à la suite de l’impact d’un astéroïde 

géant. Mais certains chercheurs estiment tou-
tefois que ces animaux étaient déjà en déclin 
avant leur disparition soudaine, déclin qui serait 
lié aux importants changements climatiques qui 
ont marqué les derniers millions d’années de 
règne des dinosaures. Dans une nouvelle étude, 
l’équipe d’Alfio Alessandro Chiarenza, de l’Im-
perial College, à Londres, suggère que le scéna-
rio du déclin serait erroné.

L’hypothèse du lent crépuscule des dino-
saures s’appuie en partie sur les archives fos-
siles disponibles en Amérique du Nord ainsi 
que sur des modèles mathématiques qui 
indiquent un appauvrissement de la diversité 
des espèces lors du Crétacé tardif.

Il faut noter que le registre fossile est princi-
palement localisé dans la partie occidentale du 
continent nord-américain, où les conditions 
étaient propices à la fossilisation du fait d’une 
grande abondance de sédiments. Ces derniers 
permettent un enfouissement rapide des 
cadavres. Pour ne pas se limiter aux seules infor-
mations du registre fossile, Alfio Alessandro 
Chiarenza et ses collègues ont utilisé la méthode 
dite de modélisation des niches écologiques. Ils 

DES NEURONES SE CRÉENT 
À TOUT ÂGE

PAS DE DÉCLIN 
CHEZ LES DINOS

ont déterminé les conditions environnemen-
tales, telles que les températures et le volume des 
précipitations, dont a besoin chaque espèce de 
dinosaure pour survivre. Puis, en utilisant des 
modèles qui reconstituent le climat passé sur le 
continent nord-américain, ils ont cartographié 
les habitats remplissant les critères des niches 
écologiques de chaque espèce. Ils ont montré 
que ces habitats étaient nombreux en Amérique 
du Nord à la fin du Crétacé, mais qu’ils corres-
pondaient à des régions peu propices à la fossi-
lisation. Cela expliquerait la baisse du nombre 
de fossiles, attribuée à tort à un déclin. 
WILLIAM ROWE-PIRRA

A. A. Chiarenza et al., Nature Communications,  
vol. 10, article 1091, 2019

V ous avez plus de 85 ans ? Pas de pro-
blème. Vous pouvez encore fabri-
quer des neurones frais comme des 

nouveau-nés. Et ce, dans une région de votre 
cerveau essentielle au fonctionnement de la 
mémoire et du repérage dans l’espace, 
l’hippocampe. Elena Moreno-Jiménez, de 
l’université autonome de Madrid, et ses col-
lègues ont analysé des échantillons de cer-
veaux post mortem chez des sujets âgés de 43 à 
87 ans, en repérant la formation des jeunes 
neurones grâce à un procédé qui traque une 
protéine exprimée uniquement par les neu-
rones immatures. Résultat : des milliers de 
neurones nouveau-nés détectés dans le cer-
veau… des personnes âgées.

En utilisant la même méthode sur le cer-
veau de patients décédés et atteints de la 

maladie d’Alzheimer, l’équipe espagnole a 
constaté que la production de nouveaux neu-
rones dans l’hippocampe était très réduite, 
pour ne pas dire absente. Autrement dit, les 
difficultés de mémoire, de plasticité cognitive 
ou de repérage dans l’espace pourraient résul-
ter de cette panne de production. Celle-ci 
semble intervenir alors même que les fameuses 
plaques amyloïdes, qui font tant de mal aux 
neurones existants, ne sont pas encore très 
répandues. La baisse de production serait un 
facteur à prendre au sérieux pour expliquer le 
développement de la maladie. Et une piste thé-
rapeutique efficace pourrait consister à relan-
cer le processus. 
SÉBASTIEN BOHLER

E. P. Moreno-Jiménez et al., Nature Medicine,  
en ligne le 25 mars 2019
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Que s’est-il passé avant la catastrophe de la fin du Crétacé : 
déclin des dinosaures ou fossilisation plus difficile ? 
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